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Montargis Vivre sa ville
SOCIAL■ Pour lui, les chercheurs ont maintenant les cartes en main pour avoir une ambition scientifique

Le président de l’IRSTEA s’explique

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

I l a laissé passer l’orage de la
mobilisation pour prendre la
parole. Il, c’est Jean­Marc
Bournigal, le président de

l’IRSTEA (Institut national en
recherche en sciences pour l’en­
vironnement et l’agriculture),
qui a décidé, hier, de prendre la
parole pour clarifier la situation
du site nogentais de l’institut.

Avec la volonté de jouer la car­
te de l’apaisement avec les
chercheurs attachés au domaine
des Barres, tout en incitant les
élus locaux à « monnayer » leur
attachement affiché jusqu’au
ministère de la Recherche à
l’IRSTEA en terre loirétaine.

Pas un maintien par
défaut pour J.-P. Sueur
Le président souhaite, surtout,

que les chercheurs aient une
ambition scientifique : « Même
si Nogent reste à cheval sur plu­
sieurs mondes (géographiques),

ils ont retrouvé un climat plus
serein pour travailler. Ce serait
bien que les élus locaux accom­
pagnement la modernisation du
site de Nogent. La situation fi­

nancière de l’IRSTEA n’est pas
extraordinaire. »

Suite à l’entrevue au ministère,
une réunion est d’ailleurs pré­
vue pour un plan de modernisa­

tion des locaux, et un plan de
valorisation et de développe­
ment de l’établissement et du
site.

Même si les modalités de fi­

nancement et leur répartition,
restent à définir, Jean­Pierre
Sueur (sénateur du Loiret, PS),
joint hier, confirme : « Ce n’est
pas un maintien par défaut
mais un projet de développe­
ment du site avec l’État, la ré­
gion, le département, la com­
munauté de communes, la
commune. Nous avons dit ban­
co. Il faut maintenant tout pla­
nifier. »

Pour mémoire, le 15 janvier,
une trentaine d’agents avaient
profité de la tenue d’une réu­
nion sur l’éventualité d’une dé­
localisation vers le plateau de
Saclay (Essonne), pour afficher
leur attachement au domaine
des Barres.

Le 20 janvier, une délégation
d’élus locaux, menée par Jean­
Pierre Sueur, avait été reçue par
Thierry Brandon, le secrétaire
d’État chargé de l’enseignement
supérieur, qui leur avait annon­
cé que l’IRSTEA resterait à No­
gent.

« Le 15 janvier, je suis arrivé à
Nogent, une heure après la mo­
bilisation », détaille Jean­Marc
Bournigal. « J’étais venu annon­
cer aux chercheurs que l’option
du déménagement à Saclay
n’était pas retenue. C’est ce que
j’avais indiqué à Thierry Bran­
don et Stéphane Le Fol (minis­
tre de l’Agriculture) ». ■

Jean-Marc Bournigal
valide le choix
de conserver un site
à Nogent-sur-Vernisson,
tout en souhaitant
un effort financier des
collectivités locales.

MOBILISATION. Le 15 janvier, à l’occasion d’une réunion de concertation, une trentaine d’agents du site nogentais
de l’IRSTEA avaient affiché leur opposition à un déménagement vers le plateau de Saclay. PHOTO D’ARCHIVE

Un voyage
au Costa­Rica

L’Université du Temps Libre de Montargis propose
vendredi, à 14 h 30, une conférence de Martine et
Gérard Boulay intitulée Un voyage Nature au Costa
Rica. Cet État d’Amérique Centrale est grand comme
cinq départements français. Cette surface modeste
n’empêche pas une diversité géographique (plaines
littorales, forêts tropicales, chaînes de montagnes,
volcans) et, de ce fait, une biodiversité remarquable.
Conscient de cette richesse, le pays a mis le quart de
son territoire en zones protégées. Conférence ouverte
à tous. Entrée : 4 €.

VUDE LOING

SPECTACLE

Le Devos à moi de Jane Bréduillard
« Je ne gagne pas à être connue
mais après tout, plus je suis con-
nue, plus je gagne ».

Cette phrase lancée en guise
de conclusion du spectacle De­
vos à moi, vendredi au Hangar,
par Jane Bréduillard est en train
de se vérifier. Cette jeune fem­
me de 30 ans interprète avec
justesse l’œuvre du grand hu­
moriste, disparu en 2006. Elle
joue et jongle avec les bons
mots.

Près de 200 personnes ont été
séduites par cette comédienne
qui a le courage de s’attaquer à
un répertoire imposant. Elle a
un coup de cœur en lisant
« Matière à rire », en 2007.

« Je ne suis pas imprégnée du
comédien, ce qui me laisse la li­
berté de le prendre à ma façon
et de le considérer comme un
grand auteur », indique­t­elle.

Prochain rendez­vous vendre­

di, au Hangar, avec Looking for
Gaza de la Compagnie Théâ­
tre K, à 20 h 30. À 18 h 30, con­
férence de Taoufiq Tahani (pré­
sident national de l’association
France Palestine solidarité), sui­
vie d’un repas palestinien et de
vente d’artisanat par l’AFPS lo­
cale. ■

SAUCE. La jeune comédienne
a mis en scène l’œuvre de Devos.

est de 4,6 millions. Il est en di­
minution de 9 % par rapport à
2015 (5,1 millions).

« Après les années d’investisse­
ments délirants et surdimen­
sionnés, qui ont créé une situa­
tion financière insoutenable,
voici les années de disette. C’est
la politique du yo­yo qui dé­
montre l’absence de maîtrise
budgétaire du maire », analyse
Bruno Nottin (Front de gauche).

De son côté, Lise Gabrielle (les
Citoyens) se demande où passe
l’augmentation des recettes de
fonctionnement : « Vous avez
dû faire des choix. Diminuer les
subventions sportives, augmen­
ter le budget du conservatoire
ou affecter deux personnes sup­
plémentaires au stationnement
payant. Soit. Dommage que ces
choix dans le budget de fonc­
tionnement n’aient pas été dé­

battus. »
Jean­Pierre Door, le maire

(LR), a pris acte de ces remar­
ques avant de mettre en avant
le manque d’1,5 million dans les
caisses à cause du désengage­
ment de l’État : « Nous avons
bien fait d’investir pour refaire
les piscines, la salle des fêtes,
l’église. Nous ne pourrions plus
le faire, aujourd’hui. Laissons
passer les deux années d’austé­
rité qui se profilent. »

L’enveloppe globale des sub­
ventions aux associations reste
au même niveau (1,235 million
contre 1,264 en 2015). Avec
quand même le festival Musi­
k’Air qui passe de 40.000 à
20.000 € ; le sport qui perd
57.000 €. En revanche, le CCAS
(Centre communal d’action so­
ciale) gagne 50.000 €. ■

Alexis Marie
alexis.marie@centrefrance.com

Hier soir, le conseil municipal de
Montargis a adopté son budget
pour 2016. Un vote marqué par
les sept abstentions des élus
d’opposition. Un classique !

Ce budget s’élève à 31,6 mil­
lions d’euros. La section de
fonctionnement se monte à
23,9 millions, celle d’investisse­
ment à 7,7 millions (contre
9,6 millions, soit une baisse de
quasiment 20 %).

Parmi les dépenses directes
d’investissement, il y a, entre
autres, la voirie (520.000 €), la
construction d’un restaurant à
l ’ é c o l e P a u l ­ L a n g e v i n
(431.000 €), les travaux d’amé­
nagement du carrefour des Bé­
nédictines (432.300 €).

Autre montant à prendre en
compte : celui de la Dotation
globale de fonctionnement qui

VIE POLITIQUE■ Le conseil municipal s’est réuni hier soir

Moins d’investissements au budget

L’OFFRE EN COIFFURE S’ÉLARGIT DU CÔTÉ DE CHÂLETTE

GLOSS HAIR. Rue Gambetta. En lieu et place de la
boucherie fermée depuis quelque temps déjà, rue
Gambetta à Châlette s’est installé un salon de coif­
fure. Six mois de travaux ont été nécessaires, afin de
transformer les locaux, et Gloss Hair a ouvert ses
portes fin 2015. Il est dirigé par Mélanie, compte
une employée, Margot, et une stagiaire. « Je prends
régulièrement des jeunes en stage », souffle la res­
ponsable qui était jusque­là installée à son compte,
rue du Faubourg­d’Orléans à Montargis. Une partie
de la clientèle a suivi Mélanie, renforcée par une
majorité de Châlettois. Mixte, le salon de coiffure
e s t o u v e r t d u m a rd i a u s a m e d i . Co n t a c t :
02.38.85.32.06. ■


